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tard entre les mains de M. Jacques-Alexis Fleury Deschambault, gen
dre de M. de Chavigny, qui lui donna son nom de Deschambault.

Il ne semble pas que M. de Chavigny se soit d’abord beaucoup oc
cupé de sa seigneurie. Il s’établit sur ses terres de Sillery.

M. Suite nous dit qu’il n’y avait pas alors d’habitations françaises 
entre Québec et Trois-Rivières, sauf celle de M. de Chavigny à Sillery. 
(i) Ceci est un beau témoignage en faveur de la bravoure de M. de 
Chavigny et de sa digne épouse, Eléonore de Grandmaison. Bien ra
res alors étaient ceux qui osaient s’établir en dehors de la banlieue ou 
des environs immédiats de Québec. Le danger des Iroquois était cons
tant.

M. de Chavigny ne tarda pas à jouir d’une certaine influence dans 
la colonie de la Nouvelle-France. M. de Montmagny, entre autres, 
avait beaucoup de confiance en lui. Il le fit entrer dans son Conseil et 
on le voit l’appeler à le remplacer comme son lieutenant ou chef de la 
colonie pendant ses absences de Québec.

M. Suite remarque que M. de Chavigny était de la même province 
que M. de Maisonneuve, mademoiselle Mance et mademoiselle Bour
geois, et de plus leur ami personnel. Il était consulté par les fonda
teurs de Montréal tout autant que par ceux de Québec. (2)

Dans les Relations des Jésuites et le Journal des Jésuites, il est ques
tion à différentes reprises de M. de Chavigny.

Au mois d’octobre 1642, M. de Chavigny faillit se noyer dans le 
Saint-Laurent, en face de Sillery. La Relation de 1642-1643 raconte 
ainsi cet accident dans lequel la Nouvelle-France perdit les précieux 
services de Jean Nicolet :

“Monsieur Olivier, commis-général de Messieurs de la Compagnie, 
étant venu l’an passé en France, le dit sieur Nicolet descendit à Qué
bec en sa place, avec une joie et consolation sensible qu’il eut de se 
voir daus la paix et la dévotion de Québec, mais il n’en jouit pas long
temps ; car un mois ou deux après son arrivée, faisant un voyage 
Trois-Rivières pour la délivrance d’un prisonnier sauvage, son zèle lui
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(1) Pages d’Histoire du Canada, p. 63.
(2) Histoire des Canadiens-français, tome 11, p. 80.


